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LE MESSAGER.

SAINTE ANNE
BULLETIN MENSUEL DU PIEIAG~i.

SAiNTE-ANNE DE LA PO1NTE-AU-P1ERE

I'ROPRIÉTAIRE.. . PH. SYLVAINS, our6 de Sainte-Anne-

$OmmÂRn..-Roue: Disco>urs de N. S. P. le Pape au Sacré1~ ~ Collège, 22] .- Chorique, 225.-Le 7 maris & Sainte-
* Anne d'Auray, !226. -Les deuix premières vocations de

Sainte-Anne d'Auray, 1227.-Itiéraire de la visite épisi-
oopale, 223,.2]ème ainniversaire de la consécration
épiscopale de Sa Grandetir Mgr I'Evêque de Rimnouski..
234.-Bibliographie, 234.-Faveurs obtenues, 235.-
Avis aux aboxmi6s,;, 238.-L'Hôtel des Pèlerins, 239.-
Recommandations.

ROME.

'Y *La 2 marri, le Sacré-Collège des cardinaux est allé pur-
tex ses vSeux à N. S. P. le Pape, à l'occasion dui soixante-dix-
huitième anniversaire de sa naissance et du dixième au-
niversaire de son couronnement. N. S. P. le Pape
r4pondu aux félicitations des Erm. cardinaux par un dis-
*ours qui a. eu dans tout le inonde un grand retent-issemgnt.,
Q'est la revendication renouvelée, plus ar.*intuée, plus
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pressante que jamais du poùvoir temporel de la papauté,
garantie néceàsaire de l'indépendance de son autorité
spirituelle.

Le Souverain-Pontife s'est exprimé en ces termes:
De même que Nous avons en pour très agréable la

part qu'il a plu au Sacré-Collège de prendre, d'une ma-
nière si digne, aux manifestations par lesquelles le monde
catholique a voulu célébrer Notre jubilé sacerdotal, de
même aussi Nous est-il souverainement cher d'entendre
de votre bouche, monsieur le cardinal, que le Sacré-Col-
lège a partagé avec Nous la joie de cet heureux évène-
ment et qu'il s'unit à Nous pour remercier le Seigneur.
Les témoignages de respect, de dévouement et d'amour que
Nous avons reçus ne pouvaient être, certes, ni plus nom-
breux, ni plus splendides, ni plus touchants. Pendant
que Nous Nous en déclarons très reconnaissant à tous nci
chers fils de tous les pays, de toutes les langues, de tous
les rangs et de toutes lus conditions, et plus particulière-
mens à ceux qui ont apporté en cela plus d'activité, de
générosité ou d'affection, Nous voulons que toute la gloire
en revienne à Celui qui est le dispensateur de tout bien
et qui dispose dans sa providence de tous les évènements
humains, heureux ou tristes, pour l'avantage-de son Eglise
et du Souverain Pontificat.

Toutefois, il ne faut pas perdre de vue la réalité des
choses, car, au milieu même des grandes et nombreuses
consolations des fêtes jubilaires, Nous avons des motifs de
g'aves amertumes et do cuisantes préoccupations, et celui
de ces motifs qui l'emporte sur tous les au;res, eséit lâ
'oaidition actuelle de Notre personne et du Saint-iègeg.
lu milieu des manifestations présentes, cette conidition
iit .6st <ïfe réste ce qu'elle était, 'st-à-dire iudigsfâ-öa
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Ohef asuprdne de l'!glme, inconciliable ftvec son indpeur-
dance et sa liberté..a.-Nous en appelons, entre autres, ' 4
faits, aux manifestations. toutes r~écentes, encouragées et
favorisées par les hommes mnômes du gouvernemen. et nq
visant à d'autre but que d'insulter l'Eglise sous Nos
propres yeux, d'exalter la rébellion de la raison contre la
foi et d'attiser la haine la plus satanique contre- la divine
-institution de la Papauté. Il convient que le monde çatho-.
lique connaisse ces indignités, qu'il se persuade de mioux
en raieux des vrais desseins, chaque jour plus manifestes,
des sectes dana l'occupation de Rome, et qu'il voiQ. ainsi
de quelle façon on v3ut que Roume continue d'être lq
lêge xespecté du catholicisme et de son Chef.

Que s'il a été possible, comme on se plaît à le dire,
de célébrer le Jubilé à Rome, ne fût.ce qu'entre les parois
domestiques et sans aucunne solennité au dehors, qui ne
sait qu'il eni a été &insi seulement parce que les hommies
du gouvernement n'ont pas jugé utile pour leurs fins de
susciter des emp&chements et des obstacles ? Il n'en était-
pas moins en leur pouvoir de le faire et si, en d'autres
circonstances, il leur plaisait, par intét ou par d'autres,
-motifs, de suivre une conduite diverse, quelle défense ou
quelle sécurité pourrions-Nous espérer ? Il est clair ainsi,

cmeNous l'avons dit souvent, que Nous sommes d~ la
S merci et au pouvoird'autrui, que Notre indépendance est

-nulle de fait et que la liberté, qu'on déclare Nous laissez
neest qu'apparente et absolument précaire.

Ainii que Nous l'avons proclamé d'autres fois, le
-vice de la'situation est intrinsèque et dérive de la nature1 ième des ch'oses. Tant que cette. condition ne changera
eas substantiellement quelqu~e tempéraminent ou dgar
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que l'on emploie pour radoucir, Nous ne pourrons jamaWis
Nous.en déclarer content ni Nous en accommoder jamais.

Que si la Papauté sait s'orner de gloire et se concilier
le respect, même quand les Papes vivent dans les cata-
combes, en prison ou au milieu des persécutions, ce n'est
point là une raison pour qu'ils soient destinés à vivre
toujours dans un pareil état de violence. On ne saurait
dire davantage que la gloire dont la Papauté resplendit
même alors est le mérite des ennemis qui la combattent.
C'est l'effet de cette divine vertu dont elle est douée et la
preuve de cette Providence toute particulière qui la guide
à travers les siècles ; quant aux ennemis, ils ne font que
mettre les ombres dans ce tableau, pour que le contraste
soit plus saisissant.

Ceie divine vertu et cette providence particulière
Nous portent à espérer qu'il finira par luire ce jour où la
Papauté sera replacée dans -cet état de dignité et de liberté
vraie qui lui convient de par sa propre nature et sa
sublime mission. De même que Nous avons toujours visé
à ce but pendant les dix années de Pontificat déjà écou-
les, de même aussi c'est Notre ferme intention de le
poursuivre toujours pendant le temps qu'il Nous reste
encore à vivre.

Nous comptons sans cesse sur le concours du Sacré
Collège auquel Nous rendons de vives actions de grâce
pour les souhaits et les prières qu'il a faits pour Nous et,
en retour, Nous sommes heureux d'appeler sur lui la plé-
nitude des faveurs divines, comme gage desquelles et en
témoignage de Notre affection toute spéciale, Nous accor~
dons de tout cœur au Sacré-Collège et à tous ceux qui
sont ici pr4sents la bénédiction apostolique.
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CJRONIQUE.

Dans le cours du mois de mars et depuis le commen-
cement d'avril une vingtaine de pèlerins sont venus à
Sainte-Anne de Ste-Angèle, de Ste-Flavie, de Rimouski, du
Bic et de Cacouna.

Les rigueurs de la température n'ont pas emp9ché
ces vaillants pèlerins de se rendre au sanctuaire de notre
illustre et sainte patronne pour lui offrir l'hommage de
leur reconnaissance et lui demander de nouvelles faveurs.

Une pèlerine a fait une neuvaine pour obtenir la
guérison d'un mal d'yeux. Elle est repartie grandement
soulagée, sainte Anne a récompensé sa piété et sa con-
fiance.

Que d'acte de générosité et de courage la dévotion à
notre bienheureu a patronne n'inspire..t-elle pas? Une per--
sonne malade depuis vingt ans, a fait dernièrement un don
de dix piastres au sanctuaire pour obtenir sa guérison.

Une autre gravement malade et très souffrante a vi-
sité plusieurs familles, soutenue par une de ses amies,
pour vendre des billets d'affiliation à l'ouvre du pèleri-
nage. Daigne notre puissante patronne, leur obtenir la
santé en retour de leur générosité et de leur confiance!

rlusieurs de nos zélateurs font preuve d'uin zèle
admirable pour la gloire de sainte Anne. L'un d'entre
eux nous a procuré jusqu'à 126 abonnements dans une
paroisse qui n'est pas l'une de plus grandes ni des plus
riches du diocèse. Nous aurions dix mille abonnés si, dans
toutes les paroisses, on voulait encourager notre oeuvre, si
toutes. les familles s'abonnaient an Messager. Pourquoi ne
le ferait-on pas ?



LEI 7 MARS A SAINMTEI-ANN!I D'AURAY.

L'anniversaire de la découverte de la statue imcu-.
leuse de sainte Anne a été fêté, le 7 mars, avec une
grande solennité.

Mgr l'Es êque de Quimnper, qui présidait avec Mgr
l'Evêque de Vannes cette fête si chère à la piété bretonne,

acélébré pontificalemeut la messe et les vêpres, en pr4-
sence d'un grand nombre de pèlerins..

Nous voudrions pouvoir résumpi plus com~pléèteient
lç beau discours prononcé en langue bretonne,. à iae f
splennelle, par M. Raut, curé-doyen de Baut.. prsaN'oir
fait un touchant portrait de Nicolazic, homme simýle çé
droit, vir siplex et rectus, il l'a suivi, au mili eu des
manifestations de la puissance de sainte Anne,juqà
Mieure solennelle où, près de mourir, il affirmait la vérité.
de oe qu'il avait dit. L'orateur a tiré des considérations
très élevées et très pratiques de la vie si belle du pieux
laboureur qui est le type du vrai Breton.

Danis la soirée, NN. SS. les Evêques et, un grmý4
nombre (le prêtres assistèrent à la séance acadép#que
donnée au Petit-Séminaire par les élèves de gecpoude.-
Keriolet et le fils de Nùcolazic. Nous avons été heureux
de. voir, à cette solennité littéraire, M. le vicomte H. -Le
Gouvello, qui a publié une savante étude sur son illustre
parent, dont les élèves out raconté la merveilleuse voca-
tion.

Nous aimons à croire que Mgr l'Evàque de Quiimperç
gardIera un bon souvenir de cette soirée, pendant laquelLe4
les jeunes acadidmiôiems ont eu de délicates all1sins:à.
l'adresse. dn vénéré prélat. Pour nous,,noua nous sou-
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viçndronsqu'à peine arrivé dans son diocèse, il a voulu
faire aôête de Breton en présidant une de nos fêtes, et nous
denurndnons, à sainte Aune de bénir un épiscopat qui sera
leglorieux couronnement d'une vie de dévouement et de
ciia'n»t.-(Sernaine cZd Vannes.)

LES DEUX PREIÈIRES VOCATIOM13

Depuiis plus de deux siècles, la maison bénie aé
S~Xte-~nea été le berceau d'un grand nombre de voëa-

tiôxi> éclâsiaàtïques. En prenant possession du coin
te -e 'elle a illustré par des prodiges, notre Patronne à
-voulu là sanctifier encore en y formant-pour le clôttie
ou Ëâù le mondé-des prêtres selon son coeur; et, dès
le d&but 'du pèleriupge, elle semble vouloir montrer 14
bý.-i que produira plus to.'d 'e «Petit-Séminaire toujours
florisant prés de son autel.

Les jeunes acacl4micieia ont eu l'heureuse idée 4o
ýgppiler ce premier et glorieux souvenir. Deux .ftmes
sont-eu présence: l'une souillée par le crime, mais vain-
e0ue par la grâce. et purifiée par le repentir; l'autre naïve,
Charmnante, tout,% parfumée d'innocence; et près de ces
dýux 4mes, il y a sainte Anne qui les conduit, par des
'Voies lÉàffentes sans doute, mais avec la même mater.
nelIe bonté, à l'autel qui effraie l'une et attire l'autre, afin
de, donner au monde une grande leçon en glorifiant b & la
fois Ie repentir et rinnocence.

..Z-brioet et le fils de Nicolazic: lhistoire d<2 zos deux~
àâàe offr un saisissant contraste qui met fortemont .eau
ZOÉlie chaue'de ces vocations. Dans uan discouro pri-
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minaire, aussi remarquable par le fond que par la forne, le
président de l'A cadémie expose d'une manière intéressante
ce que nous venons de résumer; il indique les sources
où les élèves ont puisé les éléments de leur travail, et
montre loyalement de quelle manière ils ont mêlé la fic.
tion à l'histoire, qui les a d'ailleurs admirablement favo-
risés..

La première partie a pour but de nous faire entret
plus complètement dans le sujet. Avant les enfants, les
pères : les uns expliquent souvent les autres. Pour faire
connattre Nicolazie, il suffira de le montrer dans le cadre
merveilleux dont l'a entouré sainte Anne. C'est quelques,
jours après la grande nuit du 7 mars 1625. Le Prieur de
la Chartreuse du Champ a voulu entendre de la bouche
même de bon laboureur le récit de la découverte de la
statue miraculeuse. Assisté de dom Yves Richard, prêtre
de Keranna, il écrit pendant que Nicolazie raconte. Char-
mant récit, ou plutôt dialogue plein de piété et de vie
car les témoins de sainte Anne sont là : Le Bloënec, Tan-
guy, Lézulit, Leroux, attestant la vérité des paroles de
Nicolazic, qui parle avec une simplicité pleine de gran-
deur. Il dit tout, sans trouble, sans hésitation, comme
un témoin sûr de ce qu'il rappelle : les apparitions, ses
craintes, les encouragements de sa bonne viaitrewse, lés
ordres de sainte Anne, 'éclat du flambeau mystérieux, la
scène du Bocenno.

Nicolazie nous apparaît ici avec son admirable droi-
ture, sa confiance en sainte Anne et l'énergie de sa foi.
Dieu le bénira en accordant à son foyer désert l'enfant

qu, fortifié par sm exomples, marchera joyeusement à
l'aut$[.
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Près de Kerenia, au château do Kerloi, habite un
autre père ; mais il est triste, celui-là ; il pleure sur son
fils coupable, qui flétrit par ses désordres un nom jusque-là
sans souillure. Messire Olivier Le Gouvello de Keriolet
a été faible pour ce fils trop aitué, qui le récompense par
une cruelle ingratitude de son imprévoyante affection. Et
pourtant, il a de la foi, ce brave gentilhomme, il a le· cou-
rage que donne le vrai patriotisme uni à la pratique de la
religion. Tout dernièrement les huguenots, commandés
par Soubise, ont attaqué la ville de Blavet (Port-Louis);
la- Bretagne catholique s'est levée, les assiégés ont été
secourus, Soubise obligé de fuir; et parmi les vainqueurs
- aux premiers rangs -, se trouvait le pauvre père : du

combattant lei hérétiques, il demanda à Dieu le rachat de
l'âme de son fils.

Sera-t-il exaucé ? Oui. Comment ? Les scènes qui
suivent vont nous l'apprendre, en nous montrant l'action
miséricordieuse de la grâce sur une âme souillée, qui se
relève par le repentir.

Nous connaissons les pères; voici les fils -Keriolet
W.äbord, qui déshonore sa famille et effraie ses compatriotes
parl'audace de ses forfaits.

Dans un dialogue mouvementé, auquel prennent part

plusieurs habitants de Keranna, chacun raconte ce.qu'il a
entendu dire de cet hon.me étrange. On le prendrait pour
un démon ! indiscipliué dans son enfance, ne souffrant
aucun joug, bravant l'autorité de son père et les larmes de
sa mère, il est devenu le spadassin sans vergogne dont la
fureur s'est exercée au gré de ses caprices, le huguenot sans
croyance qui a foulé aux pieds la foi de ses aïeux, l'apos-
aàt qi n'aurait pas rougi d'embrasser la religion de Maho-



met, le criminel qui s'est mis à la tête d'une troupe de
bandits, l'insensé qui, épargné par la foudre, décharge
follement son pistolet sur le ciel en feu.

Voilà l'homme dans tout le cynisme de son impiété.I
Cependant la grâce a sollicité son âme, Dieu l'a averti, par
un songe terrifiant, où il s'est vu emporté sur son cheval
noir à travers les visions de l'enfer. Pendant quelques
semaines il a rompu avec sa vie ctiminelle ; -au monastère
de la Chartreuse, on l'a vu prier et pleurer, accablé par
ses remords et régénéré par le repentir. Mais le momat
définitif de la grâce n'est pas encore venu: cet homme qui
parait tout à coup au millieu des paysans effrayés, le blas-
phème à la bouche et la haine au cœur, c'est lui, c'est le
reclus' de la Chartreuse qui va reprendre son ancienne vie.

Fat t-il donc perdre tout espoir ? Non : Keriolet n'a
jamais repoussé un pauvre ; Keriolet n'a jamais passé un
jour sans réciter un Ave Maria ; il sera sauvé par sa dé-
votion à la sainte Vierge et par sa charité.

Bien autre est le fils de Nicolazic. Une gracieuse
ballade nous rappelle son baptême - ce fut une joyeuse
fête à Keranna; le repentir du recteur de Pluneret, qui,
après avoir rudoyé le père, voulut être le parrain du fils;
la visite à Sainte-Anne de Mgr Le Prestre de Lézonnet,
évêque de Quimper, qui, ce jour-là même, donna à l'en-
faut la bénédiction du premier évêque pèlerin.

Il y a douze ans de cela.
L'enfant a grandi près de la statue de sainte Anne,

dans l'humble maison paternelle, où la seule richesse est
la foi. Au couvent des Carmes, il trouve des maîtres'
savants et pieux qui l'instruisent; car il veut être prêtre j
le petit Joaohim. Il le sera.
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Au début de la dernière partie du drame,-c'est bien
un drame que cette histoire de deux vocations-le fils da
laboureur a rencontré un de ses camarades d'autrefois, un
petit berger, comme lui pur et candide comme lui:

I-s causent et chantent.
-Que vas-tu faire au couvent ? demande Jobic, et

Joachim répond:

Aux champs que labourait mon père,
On bâtit un beau sanctuaire,

Temple bénit,
Tout en granit I

Et pour veiller sur la chapelle,
Un couvent s'élève auprès d'elle :

J'y vais souvent,
Afin de devenir savant.

Le berger, lui aussi, admire la transformation de
Reranna ; il a vu les pèlerins accourir en foule, il a
entendu les actions de grâce de ceux qui ont été exaucés:

Depuis qu'en ce pauvre village
Sainte Anrie a montré son image,

C'est un concours
De tous les jours.

L'aveugle ici fait sa prière
Et soudain revoit la lumière;

Le sourd entend
Et le muet s'en va chantant.

Et quand la fête est terminée,

Avant la fin de la journée,
Petits et grands
S'en vont contents.

En souvenir de leur voyage,
Tous emportent dans leur village

Petits cadaux,
Bouquets de mil à leurs caupeaux.
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Nous citerons encore la strophe suivante, si bien à
propos en présence du nouveau successeur de saint Co-
rentin ; dest Joachim Nicolazie qui chante:

L'année où je naquis sur la terre,
Un grand prélat, m'a dit mon père,

s'en vint aussi
Prier ici.

Comme on me portait àu bapteme,
Il voulut me bénir lui-même ;

J'en suis tout fier :
C'était l'évêqu? de Quimper.

Tout ce début est charmant. Bientôt 'innocénce va
se trouver en face du remords. Keriolet revient, sérieuse-
ment converti. cette fois ; à Loudun, il a trouvé son ehe-
min de Damas. Ici, apparatt un personnage très drama-
tique, un ancien chartreux, le fils de Jean Tanguy, que les
mauvais conseils de Keriolet ont fait sortir du monastère.
Objet de pitié et d'effroi pour les bons habitants de ces
campagnes, l'apostat amasse dans son cœur toute une pro.
vision de haine sacrilège et d'audacieuse impiété.

Pour le converti de Loudun c'st le châtiment.
Lorsqu'ils se trouvent en présence, Raymond l'insulte et
lui reproche de l'avoir damné. En vain le pénitent répond
à ses reproches par de douces paroles ; en vain il subit
toutes les hontes avec une humilité vraiment chrétienne:
l'apostat croit à une comédie nouvelle, et il ricane.

On devine le cruel combat qui se livre dans 'âme de
Keriolet: il voudrait devenir prêtre ; ceux qui connaissent
la sincérité de son repentir le poussent à l'autel. Mais
non ; ses mains souillées pourront-elles jamais tenir la
divine hostie ? Et râme du religieux parjure, cette âme
tombée par sa faute, n'est-elle pas son plus cruel tourment,
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en même temps qu'une barrière invincible entre le ancà
tuafire et lui?

1:Pourtant il doit être prêtre. Il lui faudra redevenir
-écolier, et former son esprit en même temps que son tm.
Le fils de Nicolazie lui dit:

Venez avec moi chez mon muatre.
Pendant les premiers Jourjý peut-être,

Le plus savant
Sera l'enfant;

Mais vite on saura vous instruire.
* Veneg, je vais vous y conduire;

Nous serons deux;
Je n'en, travaillerai que mieux.

XEeriolet, atterré par le sentiment de son indignité,.
-hésite toujours. Il faut qite Raymond soit ramené à Dieu,
près du lit de mort de son père, pour que tombe le dernier.
obetac1e qui l'empêche de monter à l'autel.

C'est le dénouement de ce drame plein d'émouvzta.
*contrastes, qui a été rendu avec une intelligence dont noua.
communs heureux de féliciter les açdemîiens.

Ils ne se sont pas laissé effrayer par les difficultés do.
jleur travail:. les applaudissements répétés de l'auditoire

leur ont prouvé qu'ils ont eu rai son..
Max. NicOL:

ITINÉ-RAIRE DE LA VISITE ]ýPXSCOPALE
1888

St-Jacques de Causapseal 26, 27, 28 mai; St-Be-.
nott Labre d'Amqui 28, 29, 30; Sti-Edmond du Lac ait

amn30, 31; St-Pierre du Lac £Mat Àpédiac 1, 2 juin;



6, 7; iSt-Joseph de Lepage 7, 8, 9; St-Germain de Ri-
mouaki 10, 11; Séminaire 1.2; Ste-Blandine 1'3, 14, 15;
St-Marcelin 15, 16 ; &t-Gabriel 16, 17, 18; St-Donat 18,
l9, 20 ; St-Anaclet -20, 21,- 22 ; Ste-Anne de la Pointe-aàu-
père 22, 23, 24; N.-D. des Neiges des Trois-Pistoles 28,
29, *30 et 1 juillet; Ste-Luce 2, 3, 4; Ste-Flavie 4, 5,';6;

Mont-Joli (station) 6, 7.

2162me Anniversaire.de la conàécration de SaI
Grandeur Mgr lEvêque de Rimouski.

le 1er mai Sa Grandeur Mgr l'Ev&jue- de Rimiouski
célèbrera le 2lème anniversaire de sa consécration. par
tape weeaae solennelle à la cathédrale.

I Le lendemain, le 2, auront lien les cérémonie!s -di
rIùvrestiture de Mgr Edmond Langevin, aiegnN
protonotaire apostolique adl instar. Mgr le vicaire-à4xàrè
êhantera la -grand' messe.

'A cette occasion il y aura des séances littéraires k
- musicales au pensionnat des Soeurs de la Charité lé'-Sb

avril, et au Séminaire le soir duj1er mai.
'Les izieràbifet du clerg.4 en général sont codaëà'

iavlés d'assisterà ces fêtes.

* BIBLIOGRPHIt

. - LA VÈRITABLE TEMPÉ'O SEON LE8SPRIT Du GRÉ-

Qéât *vx, -P'm ix F. LÉON -xii, tel est le titre d'un opus-
ule publié par Eusèbe Séxnécal et Fils, imprimeur, Mouw
tie4~ 'avec l'approbation de Mgr l'A.rhevéque de Moüté1



L'auteur a pour but de prouver 10 que l'abstinence totale
estplutôt un bien réel qu'un vrai sacrifice, 2" que la con&.
oienoe commande cette abstinence qui est si fortement
recommandée par nos guides spirituels, comme étant une
application particulière du précepte divin de la-charité
dont l'accomplissement est urgent, particulièremnt en
France, aux Etats-Unis et, au Canada.

Nos remerciements pour l'envoi d'un exemplaire._ En
vente chez tous les libraires. Prix 5 centins.

FÂVZURS OBTENUES, (1)

MABIS..RIMlOUSXI: Depuis quatre ans je souffrais
d'une si grande faiblesse de la vue que je craignais de de*1venir incapable de cQudre et de lire. J'éprouvais aussi deviolentes douleurs dans la tète. Pour obtenir la guérison
de ce nmal, je promis de faire dire une messe en l'honneur
de sainte Anne et de la sainte Vierge, et, du soir au lende-.main, mia vue est devenue bonne comme auparavant. Que .- êtous les abonnés s'unissent à moi pour remercier sainte
Anne de cette faveur et de plusieurs autres que nous
avons obtenues mon mari et moi. Mme L. L.- ST-M&I.THIEu: Le 17 fèvri&' dernier, ma petite fille adoptivq,à gèe de neuf ans, s'est fracturée une épaule dans une.t chute qu'elle fit en se rendant à l'école. Malgré tousles bons soins dont elle était entourée, elle souffrait beau..
coup, ne dormait pas et mangeait très-peu. Un dimanchependant le saint sacrifice de la messe je recommanai-

câechère enfant à la bonne sainte Anne et lui promis
(1) Conformient au décret du Pape Urbain VHI,, novBs ogi-inettono au jygement de la sainte Eglise, no3tre Mère, tous l.çà fq ue nous oitous dans le .3fssaggr.



de faire publier. sa guérison si elle l'obtenait et de conti-
nuer mon abonnement au Messager. Ma prière a été
exaucée; ma petite fille est bien miaintenant et ne ressent
plus aucune douleur, grâce à la bonté compatissante de
sainte Anne à qui elle a promis de faire pèlerinage à son
sanctuaire de la Pointe-au-Père. T. Lévesque.-CEDAR-.
HALL: Je dois à sainte Anne la plus vive reconnaissance
pour la prompte guérison d'un coup que je me suis donné
sur le bras ; sans l'intercession de cette bonne mère je
n'aurais pas pu travailler de l'hiver. Un de mes frères
doit à sainte Anne la guérison des écrouelles Qne vous.
étes secourable pour tous ceux qui crient vers vous, ô
sainte Anne ! ElzJar Darling,--STE-ÉLICITÉÊ: Mon fils
a été guéri d'un mal de rein qui l'empêchait de travailler;
j'ai obtenu plusieurs faveurs pa..ticulières. Gloire à notre
patronne ! Une abonnée.

ST-CHARLES DE CAPLAN: Mon enfant a été guérie
d'une maladie dangereuse aussitôt que j'eus invoqué
sainte Anne. Une abonnée.-MATANE : Souffrant d'un
violent mal de tête depuis trois ans, je promis de m'abs-
tenir de toute promenade pendant un an afin d'obtenir
maa guérison, J'ai été exaucée et je remercie ma bien-
faitrice. Mme A. D.-ST-Luc DE MATANE: Violent mal
de rein guéri après avoir promis de faire publier ma gué- a
rison dans le Messager. Mon mari a aussi obtenu 'la
guérison d'un douloureux mal de côté dont il souffrait de-
puis trois ans. Mille actions de grâces à la bonne sainte
Anne. M. A. L. M. J. - STE-AiGELE : Me croyant me-
nacée d'un chancre, je fis une neuvaine à sainte Anne et
un pèlerinage à son sanctuaire afin d'être préservée d'un
mal si affeeux, et, grâce à ma glorieuse -patronne, toute
-apparenuce de chancre a disparu. Mme Joseph Pelletier.--- i



DoneStLLZ: Guérison d'un mal d'yeux obtenue après
une neuvaine à sainte Anne. E. Ouellet.~-Bio: Je souf-
frais depuis sept ans d'une faiblesse d'estomac qui me fa-
tiguait beaucoup. A la suite d'un pèlerinage au sanc-
tuaire de la Pointe-au-Père, la maladie a disparu proinp-
tement, et depuis un an je jouis d'une santé parfaite.
C'est avec bonheur que j'attribue cette grande faveur à la
bienheureuse mère de Marie. Mme Jules Gagnon.-
ST-IsiDnRE DE GAsP: Je dois à sainte Anne la gué-
rison d'une maladie dont je souffrais depuis plusieurs.
années. Ma vive reconnaissance à cette grande thauma-
turge. Mme, S. T. .- STMATHIEU: Depuis deux mois
je souffrais d'un violent mal de dent. Comme la douleur
augmentait toujours, j'ai fait une neuvaine à sainte Anne
avec ma famille et M. le curé ; depuis le ipal a diminué

graduellement et aujourd'hui, je suis complètement gué-
.e ~rie. Mine. Frs. Parent.-Rimo-usxr : Cet hiver je suis

tombé d'un arbre à une hauteur de trente pieds sans me

LU faire aucune blessure. Cette chute grave a cependant
mis ma vie en danger au dire du médecin qui a été sur-

dr pris de me voir revenir promptement à la santé. C'est
- que sainte Anne a veillé sur moi pendant la neuvaine

aal ~ que j'ai faite en son honneur. J'ai fait un pèlerinage en
né- i-action de grâce. Joseph Corbin.-ST-ULrIC: Depuis

. longtemps je souffrais d'un mal d'yeux qui menaçait de

de- Ume rendre aveugle. J'eus recours à sainte Anne, je fis

te ,,des neuvaines en son honneur; mon mari et moi nous

me- flmes vou d'aller an pèlerinage à son sanctuaire de la

e et ýPointe-au-Père et de faire publier ma guérison dans le
f essager si elle daignait me l'obtenir. Aujourd'hui je

ou iens accomplir ma promesse et dire: Amour et recon-
aissance à cette bonne mère. Je .suis beaucoup mieux
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et hors de datnger de perd.re la vue, j'ai pleine confiane
d'obtenir une parfaite guérison. Jéme. La. O7wwnarcl.
-VAN BUREN. Je dois à sainte Anne la guérison d&un
violent mal de côté qui m'a. fait garder le lit pendant trois.
semaines. Mille actions de grâce à cette bonne mère,
Edouard Thibault.-KEsEVILLE. Plusieurs faveurs obteý-
nues par l'intercession de sainte Anne. X. -MATÂKE : SoTI-

* lagement obtenu dans une maladie grave. Mme. Ohs.
Dubd.-ST-U-LRIti: Guérison d'un mal inconnu qui m'in-
quiétait beaucoup. Gloire à sainte* Anne! «Mme. Moïise
Talbot.-MiTÂNE,- Sainte Anne m'a beaucoup soulagée,
dans une maTadie grave ainsi, que mon mari et mon petit
enfant, j'ai aussi obtenu la gudri-ion d'un panaris après.
avoir fait une neuvaine en l'honneur de sainte Anne.
Une abonnde.-AVRIL, H1AVEREILL Faveur obtenue àpfés
une-Meuvaine à sainte Anne. A. L.-PORTNEUIF:' Mille'
actions de grâces à notre glorieuse patronne pour les fa-"

* verrs obtenues par soli intercession. Dorilas T/rembley.
-ST-FBIEN: L'automne dernier j'ai été guérie par l'inter-
cession de sainte Anne d'une maladie bien grave ; je- viens
auj .ourd'hui l'en remercier publiquement. Une abonnbe..
-ST-JOSEPHI DE LEPAGE: Faveur spéciale obtenue. Recou- -

naissance à sainte Anne. X.-STE-FÉLiciTÉ: Guérison

d'un violent mal de dlent;. AI. LeFr&nçois.

AVIS AUX ABONNÉIS.

leLa Giême année du Mmss3AGErt finit avec la présente
livraison. Nous prions nos souscripteurs dont l'abonnemnt
commence avec la livraison de mai de r.nouve.ler au plu4s t
leur. abonnement, Il faut .avoir.payi sgn abenement 4!veY4ç
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favieur des abonnés. C'est une condition indispensable.i 20 Nous remercions sincèrenment ceux qui ont acquitté
les comptes qui leur ont ité envoy4s. Vous prions instamment,
ceux qui ne l'ont pas encore fait de le faire au plus tOt. Ml
nous rendront un vrai service.

30 Pour renvoyer le MEssAoiR il faut aussi avoir payé
%les arrirages. C'est une !,,aestion de justice.

40> Cèux qui refuse le MzssÂu.a doivent écrire leur nom
sur la bande d'adresse.

50 En demandant un changement d'adresse eZfaut n4ces-
sait~eeînt envoyer l'ancienne adi eese. Cela TWvuà évite beau-
cou~p dé +ëcherches.

ig0 Nous recommandons, plus que jamais, décrire les
a&«Ssés TFiS LISIBLEMEN4T, TRÈS EXACTEMENT et TR21i ouM-

70> C'edt faire une bonne aumône que daugrmnter ke
iiombWtedu abonnés du MESSAG.ER DE SÂINTE-ÂNNz.

L'HOTEL. DES PÈLERINS

Dle Hortense Têtu, St-Thomas ............ 1O
Mme Louis Thibault, Rivière-Blanche ............ 10

Abraham Pelletier cc .. .. 1

ci Herménégilde LévAque fo... . 1
« 01. Paradis, NorWieh, Conn ................ 15

Germain St. Pierre, N. D). de Pie Verte.... 1.0
Pile Emma Normand, Br~unswick, Me ........... 15

«Marie Letarte 1~5
- Mme Olis Dastous, Cacouna.....................

Dlle.-ÀÂgnès U-aouettej Haverkfl .........
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Nous remercions ces génereuses amies de Sainte-Anne
et nous offrons pour elles nos plus ferventes prières.

Tn.Il nous faut $500.00 pour terminer l'Hôtel des Pèle-

Permis d'imprim~er,
" JEAN, Ev. de St-G. de Rimnouski.

RECOMMANDATIONS.
N. S. P. le Pape Léon XIII; le triomphe de l'E gltge;' le

clergé cathiolique; MWgr IlEvéque de llimou8sM et les oeuvres
diocésaines; Mgr BuO.sé et bes oeuvres ; la conversion dle 3 ivro-
gnes ; 1 vendeur de boisson sans permit;: 2 affaires difficiles et
importantes; I mère de faLmille dans l'flito : homme me--
nacé de perdre la vue ; le succès d'nue opération dangereuse;_
1 père de famille frappé de surdité ; un autre qui s'est;fait écraser
une main; 9 malades; i enfant infirme de naissance; 3 v-oca-
tions ; I famille ; 2 hommes découragés ; 1 homme absent depuis
20 ans qui n'a pas donné de ses nouvelles; i curé et se s parois-
siens ; les catéchismes dle 1 ère communion ; 1 affaire importante
et le succès d'une entreprise concernant le pélerinage ; 41 actions,
de grâces; les beinfaiteurs et les bienfaitrices du pèlerinage.

Réciter pendant le mois de mai 1 Pater, 1 A.ve et l'invocation.
0 b:inue sainte .Anne, mère de la glorieuse vierge Marie, priez
pour nous, à ces intentions.

Règlement à suivre dans les pélérinages orgai lsés
Premier exercice :-10 La mnesse si c'est poseible; on distributton

de la sainte Ooiumunivn, si c'est nécessaire de la distribuer taut.de
,suite.

21, -Action de grâces.
Z' Vénération de la relique de saiLte .Anne.
Temps libre pendant environ une heure.
Deuxième exercice: l Instruction.
2" Bénédiction solennelle du saint Sacrement.
30 Prières à saiù-te .Anne.
N. B.-Si deux pêlérinages organisés ont lieu le même jour,

d'après convention entre les curés des pélerifis et celui de Sainte.'
.Anne, la seconde paroisse fait son premier exercice (messe, coin
mifnion et vénération de la relique) pendant le temps libre du.
premier pélérinage.

Le second exeruice est comun aux deux pélériuàges.



AVIS,
ÀUX PàLERINS DIS STE-AN2Nf DI LA POfT-I-Pi».

chemin de fer ntrcob'Onial du Canada~
Ligne directe entre l'Ouest et tous les Points sur le bas du St Lau-

rint et la Baie des Chaleurs, Province do Québec, aussi le Nouveau-
Brunswick, la Nouvelle-Et cosse, l'ie du Prince-Edouard, du Cap DretOn»
de 'rerreneuve.et de St Pierre.

Voie de la malle Canadienne et Européenne et des pnssagers.-Les,
passagers, pour la Grande-Bretagne ou le continent, laissant Montréal le

a jeudi matin rejoindron~t le steamer de la malle le même Foir à Rimouski.
Les expéditeurs remarqueront les facilités supérieures qui leur sont

oitertes pour le trainsport de toute les marchandises potir les Provinces
de liEst et les grains pour les marchés Européens.

Toutes les places d'eau les plus populaires et les amusements de la
péche du Caunda se trouvent sur cette ligne.

*Des chars buffet nouveaux et élégants sont sur toms les trains
express entre blontréail, Halifax et St Jean N.-Bl.

On peut avoir des billets et tous les renseignements au sujet de
cette voie soit pour le fret ou les taux de3 passagers eu n'adressant &ix
agent des villes et des stations.

Le sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père, à environ deux
milles de la station de St Aaclet et la Pointe-au-Père est un lieu d6'
jiélérinage fimportant. It y a des taux spéciaux et des arrangements. faits
pour les pélérinages organisés. -

.Bureau. du chemin de fer D. PÔTTINOME
Mloncton, N.-B. ~.Surintendant-

juillet 20) 1r887.> eniýchef.
ÀRI RI t MET POUR LA 6£18ON D'ÉT9 1887

Les trains de ce chemin partiront de la station de St Antclet et
1eointe-au-Pêre (le dimanche excepté) comime suit:-
Pour Lévis et stations intermédiaires. 6.27 a. m. 11.55 a. m. 1*2.54 p. m.

R alifax "1 " .38.~t a. m. '2.44 p. m. -9.44 p. m.
La route conduisant au sanctuaire de Ste Aune de la Pointe-auiPère

sait iiuitenant un chemin depýemiére classe. Et un trouve à la station
des -voitures à tous les trains express.

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimnanches et fêtes d'obligcation :-Grand-messe : en été 9 hr
en hiver 9 ýhrs.

'Vêpres et vénération de la relique de sainte .Anne 2 hirs.
r - Jors ouvriers :-Dernière messe; en été 7,1 hrs. en hiver 8 liro.

Récitation des prières à sainte Anne, avec recommnandations
-chaque jour, le inat;n après- la dernière maesse. (40 jours d'iidùÙl-

TARIF.
Offrande de cierges pour être brûlés devant la relique de sainte

Aune. 10 centins par cierge.
Latape allumée devant la relique.de sainte-Anne :50 oentins

porueneuvaine: $1.50 pour un mois; $16.0 pour une innée,.1"Ù=eest à, l'huile d'olive.



Azecuttées danB le etuaire autant que faire se pqut.

OBSBeVATIONS.

dnarctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis
1'Àg--s dit matin jusqu'à l«'Ângtlus du soir; et on peut véné-) rer.La iclique de taîlîte Aunie en tout temps pourvu qu'on en fasse

la demande au chapelain.I Les reevxlAnianjdat:Vnb n t ied par la pot5te ou autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

On est in'.ité iiistaiiiiiient à r-ignalvr par écrit les grâces obte-
nues par l'intercession de eainte Anne.

On peut se procurer ali ýanctuaire de Ste Anne de la Pointe

10 Croix en cuivre de 7 graudt-uis, prix de 5 à 25 cts. pièce ou
de 40 à$2.0la doz.

2'ý Christs en nickel de 3 gias.deurs, prix 30, 35 à 45 ets. pièce
ou $3 50, $3.80, et ý-5.O la doz.

3 Chapelets de 7 espèces, pr*x de 5 à 20 ets. pièce ou de

4" CSr nvruil de 4 grandeurs, prix 75 ets., 85 etc'

$1p.ce0 prt 20 et 2pctipèccoe.e

5' éImageq de St Aune e4eèe, prix de 2 5 ets.pèeo pèet
oud20 .à.50 la doz.

Ç6 7( Oatoies de Ste Anne de espèe, prix e 10 t. oiè.
oud 0 ets. $ .50 la doz.

7u Méailes de Ste. Anne, de 2 etpèces, prix d et 10à ets . ou
de50 às e0 ct.0 la doz.

90 Médailles de StenAne, de Ste A.ne, prix 10, 1 et 2 ets. 
die, u à lO 30 ets et $2z . Ol I

900 Médaillsonan nl de Ste .An ne, prix 1 0, et 0 0 pièce

ou $150, %-2-00, $3.50 et $4.50 la dz
10 Plietugraplie,, -le l'ég'iie. et du presbytère de Ste. Anne de

la.Pointe-au-Père.
Extérieur, et initérieur -le 'égli:.e et du presbytère, 3 vues

séparées.
No. 1 Grandeur de 4' ,Ç 61a pcs. 30 -4- rièces ou 75 ets. les

3 ou $2.50 la doz.
No. 2 Grandeur de 21 ~:, e.0os ièe u2 t.ls~

ou $1 .00 la doz. aps t.pèe u2 t.ls3

Tous ceb ubjetd d(ipété ont été prâSparés à Paris, expressément.
pou r notre butàc,ýuairt., e-t ilb surit tous à l*effigie du sanctuaire de
Ste .Anne de la Pointe-au-Père.

REÇU LE

]BIBLIOTHÈQUE NATIONAI F


